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Tabagisme 

On peut etre efficace ! 

Anne Borgne* 


O nze ans se sont ecoules depuis la demiere parution 
d’une monographic de La Revue du Praticien sur le 
theme du tabac. 1 La relecture de cette revue donne 
toute la mesure du chemin par- 
couru. Nous etions alors a l’aube 
de la loi Evin, qui avait fait couler 
tant d’encre a l’epoque, soulevant 
la colere des medias, notamment de 
la presse ecrite qui se voyait ruinee, 
perdant la une source de finance- 
ment par la publicite des produits 
du tabac. On a pu constater depuis 
que la presse a survecu et que l’on 
peut se passer du financement des 
cigarettiers. A quand une prise de 
conscience des pouvoirs publics 
divises entre un financement de ses 
caisses par les taxes percues sur la 
vente des cigarettes, et des depenses croissantes pour cou- 
vrir le cout de la morbidite et de la mortal ite bee au tabac? 

LES FUMEURS ONT ENVIE D'ARRETER 

Certes, des progres ont ete reabses : campagnes d’in- 
formation et de sensibilisation sur les risques lies a la 
consommation du tabac, franche augmentation du prix 
des cigarettes, developpement des consultations d’aide a 


1’arret, etc. Les fumeurs ont envie d’arreter de fumer : 66 % 
d’entre eux en 2003, contre 58 % en 1999, declarent 
faire le projet d’un sevrage a court terme. L’augmenta- 
tion de la demande, associee a une 
meibeure information sur les pos- 
sibibtes d’accompagnement thera- 
peutique ont conduit a un engor- 
gement des consultations de 
tabacologie ces demiers mois, et a 
des delais de rendez-vous pouvant 
aller jusqu’a plusieurs mois, ce qui 
est inaccep table. Des solutions peu- 
vent etre proposees pour repondre 
de maniere efficace a ces fumeurs 
demandeurs d’aide: l’une a ete 
proposee par la Direction de 
Fhospitalisation et de l’offre de 
soins. Vingt centres de tabacolo- 
gie ont recu une aide financiere pour mettre en place un 
systeme d’accueil rapide en groupe. Chaque semaine, les 
fumeurs sont accueibis pour une seance d’information, per- 
mettant un diagnostic rapide de leur niveau de depen- 
dance, des comorbidites, et une orientation en conse- 
quence. Mais cela est insuffisant. II parait illusoire de 
pretendre prendre en charge un tiers de la population fran- 
§aise par un petit groupe de medecins competents en taba- 
cologie. 



* Unite de coordination de tabacologie, hopital Jean Verdier, 93143 Bondy cedex. Courriel: anne.borgne@jvr.ap-hop-paris.fr 
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TOUS LES PROFESSIONNELS DE SANTE 
SONT CONCERNES 


L’ensemble des professionnels de sante doit se sentir 
conceme, et en premiere place le medecin generaliste. Lui 
seul prend en charge des families entieres, les suivant tout 
au long de leur vie. II est en contact avec les adolescents 
avant l’entree dans le tabagisme, il est le « conseiller sante » 
de jeunes parents, il connait ses patients avant qu’ils soient 
malades de leur consommation de tabac, et enfin il les voit 
longtemps. On sait que l’arret du tabac n’est pas un sprint, 
c’est une course de fond (Gilbert Lagrue). Le medecin gene- 
raliste peut aider a la construction de la motivation a l’ar- 
ret, en pratiquant regulierement le conseil minimal. Il sou- 
lage les difficultes du sevrage grace a des strategies 
therapeutiques validees et actualisees. H previent les rechu- 
tes si frequentes dans le trajet d’un sevrage. Mais les spe- 
dalistes ne sont pas exclus du systeme, car leur role, peut- 
etre plus ponctuel, reste primordial. 

Comment peut-on traiter un cancer du poumon, une 
broncho-pneumopathie chronique obstructive, un infarc- 
tus du myocarde, ou un patient hypertendu diabetique 
hypercholesterolemique, sans prendre en charge le sevrage 
tabagique? 

Comment peut-on suivre une femme enceinte, un enfant 
asthmatique dont les parents fument, pratiquer une inter- 
vention chirurgicale sans se preoccuper du probleme du tabac? 

On voit bien la que tous les medecins sont concemes ! 
Les articles publies dans cette monographie revelent tous 
les progres realises ces dernieres annees avec une baisse 
de la prevalence du tabagisme, de plus en plus de fumeurs 
qui veulent se sevrer, et de plus en plus tot, une epide- 
miologie du tabagisme qui evolue favorablement. De nou- 
velles etudes confirment, s’il est encore necessaire, le role 
majeur du tabac dans le developpement de nombreuses 
maladies, pour le fumeur et certains non-fumeurs victi- 
mes du tabagisme passif. 

Le cadre legislatif se renforce, les pionniers avaient 
permis l’etabbssement de la loi Evin. Ont suivi des mesu- 
res, telles que l’augmentation drastique des prix du tabac, 
l’apposition de messages sanitaires sans equivoque, « fumer 
tue », et une serie de circulaires ministerielles qui ont 
amebore la prise en charge des fumeurs hospitalises. Les 
recents proces contre l’industrie du tabac aux Etats-Unis 
ont fait grand bruit et ont revele les mensonges et les 
strategies de ces compagnies, pretes a tout pour developper 
ce marche mortel. Ces « revelations », dont un excellent 
film* a ete inspire, ont permis de changer notre fay on de 
communiquer, notamment vers les plus jeunes, sur le theme 
« vous etes manipules ». 

NE PAS REDOUTER L'ECHEC DU SEVRAGE 

Les mecanismes de la dependance et les circuits cere- 
braux impbques commencent a livrer leurs secrets, condui- 


sant a la mise au point de strategies therapeutiques qui ont 
fait l’objet de recommandations, comme celles de la confe- 
rence de consensus en 1998 ou de l’Agence franyaise de 
securite sanitaire et des produits de sante en 2003. Ces 
strategies doivent etre connues de tous, pour que les mede- 
cins prennent confiance dans leur capacite a aider les 
fumeurs a cesser leur tabagisme. Ils redoutent l’echec? 
Celui-ci est frequent et aide a construire l’histoire de bar- 
ret. On ne traite pas une angine mais une dependance : il 
ne faut pas etre deyu de ce qui semble etre un echec a 
court terme mais qui participe a une demarche de plus lon- 
gue haleine. Le pire est de ne rien faire. La prise de poids 
si redoutee par certains fumeurs (surtout fumeuses), a 
tel point qu’ils reculent la decision du sevrage, est une 
reelle difficulte. Il faut savoir l’anticiper, aborder ce sujet 
le plus tot possible et mettre en place les strategies qui per- 
mettent de l’eviter, de la limiter, ou de la faire accepter. 

Il est impossible de ne pas aborder le probleme du taba- 
gisme des jeunes et le lien avec la consommation de can- 
nabis. Meme si le recent rapport de l’Observatoire ffan- 
yais des drogues et des toxicomanies apporte une note 
d’espoir, en montrant que la consommation de tabac et 
de cannabis recule chez les jeunes de 1 7 a 1 8 ans, il importe 
que nous restions vigilants et developpions nos compe- 
tences pour prendre en charge ces jeunes en difficulte. 

Que peut-on envisager pour 1’avenir de la lutte contre 
ce fleau qui tue 65000 personnes chaque annee? De nou- 
velles molecules sont a Fetude, on parle de renforcer Im- 
plication de la loi Evin, les messages sanitaires notes sur 
les paquets de cigarettes vont bientot etre assortis d’ima- 
ges parlantes. A Paris, un label « etablissement sans tabac » 
pourra etre attribue aux cafes et restaurants qui le desi- 
rent. Le combat contre le tabagisme progresse a grands 
pas. Esperons que des moyens efficaces seront attribues 
a tous les acteurs imphques (professionnels de sante, asso- 
ciations, chercheurs), et que la legislation continuera a evo- 
luer dans le bon sens. Souhaitons que de nouveaux pro- 
gres amenent a reabser une nouvelle monographie de 
La Revue du Praticien sur le tabac avant 1 1 ans ! ■ 
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* Revelatiotis ( The insider), film americain de Michael Mann (1999) 
avec A1 Pacino et Russel Crowe. 
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